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  L’AÈDE  n°7 , juillet 2006

Bulletin à périodicité variable, servi gracieusement

aux Membres de l’Union des Poètes francophones.

   

   « L’Aède » est un titre déposé. ISSN 1774-4458
     Directeur de la publication : Chris Bernard.
Siège de l’U.P.F. : Centre social et culturel - Mairie, F-84110 Puyméras
Site Internet : http://perso.wanadoo.fr/upfr 

________________________________________________

thérèse MERCIER : in memoriam
…

Je fuirai le monde et ses illusions

Défierai le temps sur mon deltaplane

Quitterai les gens et le mal qui plane

Au-dessus de tout, du bruit, des passions.

…

Quand viendra l’hiver ou bien la misère

M’envolerai vers un autre horizon

Quitterai le sol et la stratosphère

Pour ne pas mourir dans une prison.

Elle a encore lutté tout l’hiver mais le 6 avril, notre vice-présidente : Thérèse MERCIER, nous a quittés, après avoir longtemps et courageusement combattu ce mal hélas bien trop répandu, qui ronge ses victimes durant des années malgré des traitements thérapeutiques de plus en plus lourds… Diane Descôteaux a été parmi les premières personnes à rappeler, depuis le Québec, que « Nous venons de perdre, outre une amie, une grande dame de la poésie, dévouée et altruiste... »

Thérèse Mercier était une amie chère à mon cœur. Nous nous étions connus alors qu’elle était devenue vice-présidente de la Société des Poètes français dont elle était membre à vie, et qui siégeait à l’époque, très honorablement, hôtel de Massa, en plein accord avec la Société des Gens de Lettres ; alors que, mère de quatre enfants, elle était encore très active au Geste d’Orgeval où elle enseignait l’art dramatique, avant de s’en aller vivre au Vésinet.

Malgré la maladie qui sapait peu à peu ses forces vives, vous avez vu dans l’Aède n°5 qu’elle était présente à Paris - où elle avait donné tant de conférences au fil des années - lors de notre soirée Téléthon du 3 décembre. Membre du jury des Apollon d’Or, douée de talents d’organisatrice reconnus, ex secrétaire générale des Quatre Points cardinaux dont le concours touche tous les établissements scolaires de France comme des pays francophones, elle s’occupait des rencontres mensuelles à l’Artisan de Saveurs page 1 comme du concours Thé et Poésie à Paris ; du Cercle régional d’Aèdes contemporains à Maisons-Laffitte (CRAC, qui vient d’adopter le surnom de Thérèse Mercier) ; et, encore montée sur les planches au début de cette année, elle avait mis une nouvelle fois en route le concours de la Journée du Livre de Sablet, qu’elle avait créé en 1988, et dont je suis l’un des jurés.

Faut-il rappeler qu’elle avait également été présidente d’Art et Humour montmartrois, membre du PEN Club, de la SGDL, déléguée d’Arts et Lettres de France, conférencière (ses deux derniers titres : Alexandre Dumas, et les Troubadours, ont été cités lors de ses obsèques en Vaucluse, à Sablet, origine de la famille de son époux), auteur de plusieurs pièces de théâtre, d’un disque de l’Académie du Disque de poésie, et membre de plusieurs jurys ?
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Nous avons souvent été associés dans nos activités poétiques… Fin 2004, toujours très active, elle avait non seulement contribué de tout cœur à fonder l’Union des Poètes francophones, mais de surcroît accepté d’en devenir vice-présidente et secrétaire générale, tâche qu’elle a remplie dans toute la mesure de ses forces. Généreuse, efficace, elle savait défendre ses idées avec douceur, dans un esprit de tolérance, tout en alliant compétence, douceur et sympathie !

  le président Chris BERNARD
Sur cette photo prise en juillet 2004, extraite de la revue Portique, voici Thérèse Mercier en train de remettre les prix du concours de poésie, et à ses côtés Jean Ripert, président des Barrys (association organisatrice de la Journée du Livre de Sablet), le maire de Sablet, et Chris Bernard. 

( 

honneur a la francophonie

La revue « Défense de la Langue française » a rendu compte, dans son n°214, de liens noués avec l’Estonie, et en particulier avec la ville de Kuresaare, capitale régionale de l’île de Saaremaa qui ferme le golfe de Riga. Sur une suggestion du Cercle François-Seydoux, une bibliothèque française de 2 000 volumes a été donnée à la ville de Kuresaare et un groupe de Français s’est rendu dans cette ville. Ce qui intéresse particulièrement l‘Union des Poètes francophones est la phrase suivante, citée dans l’article, et que nous soulignons parce qu’elle met la poésie à l’honneur :

« À cette occasion, une dizaine de jeunes gens qui étudient notre langue dans les établissements scolaires de la ville ont dit des poèmes de Baudelaire, Verlaine, Musset, Victor Hugo et Prévert... Instants particulièrement émouvants. » Et dont nous partageons l’émotion !
***

Nous avons rencontré Jean Métellus au Printemps du Livre de Sorgues, en Vaucluse. Docteur en linguistique, professeur au Collège de Médecine des hôpitaux de Paris, homme aux multiples talents : romancier, essayiste et homme de théâtre, il a chanté sa patrie : Haïti et ses douleurs historiques et actuelles, l’homme noir, son exil (il réside en région parisienne), en différents recueils de poésie, depuis le Pipirite chantant (1978) jusqu’à Voyance (éditions de Janus, Paris, 2005).

Membre éminent de la Francophonie, Jean Métellus a remporté le Grand Prix international de poésie de langue française Léopold Senghor en 2006.

(photo supprimée sur Internet)

Sous le suaire de la misère

Les enfants, debout, souriaient, fiers

…

Ô terre de massacre

le sang coule chaque jour

…

Il priait, avide de signes

Epongeant sa peur dans la vision des dieux

…

L’homme est agréé

Qu’il honore le ciel

Et dialogue avec le soleil

(
INFOS – ASSOS : édition
L’un des problèmes que rencontrent les auteurs tient à la publication de leurs œuvres. Culture francophone, association sans but lucratif membre de l’UPF, qui a déjà publié quatre cents volumes individuels, est prête à accueillir des ouvrages collectifs, sur papier ordinaire ou vélin filigrané. Comparez prestations, prix, et prenez contact si vous le désirez avec Culture francophone, le Bourg, 61400 Villiers-sous-Mortagne, sur le site www.promo-livre.com , et bientôt www.poesiefrancophone.com. 
  ( 


           
francophonie : 

les lauréats de notre

GRAND PRIX DE POESIE 2006

L’Union des Poètes francophones est heureuse de vous présenter ci-dessous les textes laurés à son Grand Prix de poésie 2006, la cérémonie de remise des prix ayant eu lieu à Bruxelles le 20 mai :

Grand Prix : Nora ATALLA, Sainte-Foy (Québec) :

La Mémoire du cœur (poésie libérée)

Je me souviens du Mont Valérien

Et de la rivière pourpre

Dévalant la clairière des fusillés

Jusqu'aux confins de l'horreur.

Je me souviens des cratères

Qui avalaient la chair

Des décombres et des trahisons

Et des ombres de la terreur.

Je me souviens de ton sourire

Des dimanches à Talange

De ta mine effarouchée

La journée de la rentrée.

Je me souviens de l'île de la Cité

Et du Monument de la Déportation

Siégeant sur le coeur

De tous les Résistants.

Je me souviens des brodequins miliaires

Résonnant sur les pavés

Des fusils de l'ennemi

Et des baïonnettes de l'effroi.

Je me souviens de ton rire de jeunesse

À l'époque des vacances

De ta frimousse barbouillée de glace

Les beaux jours de l'été.

Je me souviens du Vélodrome d'Hiver

Et du « vent printanier »

Et du manteau de la honte

Recouvrant l'humanité.

Je me souviens des enfants assassinés

Le long des chaussées

Qui exhalaient l'immolation

Et suintaient d'épouvante.

Je me souviens de ton visage radieux

Une fille à ton bras

Et puis des adieux sur un quai

Et du train qui t'emportait au loin.

Mon cœur pleure et se souvient

D'un certain matin.


Grand Prix : Véronique FLABAT-PIOT, Erquelinnes (Belgique) :

Le Banc des amours (poésie classique)

Viens t'asseoir près de moi ! Tout près... comme naguère !

Revois-tu cette époque où nous venions ici

Sur ce vieux banc public - mis à mal sans merci !-

Pour refaire le monde, ignorant toute guerre ?

Nous étions amoureux, fougueux, impénitents !

L'univers ne pouvait contenir nos promesses...

Les pinsons, par leurs chants, concélébraient les messes

Qui bénissaient sans fin nos émois débutants.

Puis la vie a coulé, nous séparant quand même,

En brisant les serments de nos jeunes amours...

Mais notre doux complice attendait les beaux jours

Où nos cœurs trop épris rediraient leurs « je t'aime »...

Tu vois, de nous guetter, il avait bien raison

Puisque nous revoilà, déclinant notre vie !...

Lui sait que notre ardeur ne s'est pas assouvie,

Que toujours la tendresse a neuve feuillaison !

Allons ! Ne pleure pas ! Je hais que tu sois triste !

Sèche tes jolis yeux et regarde plutôt !

Sur son dos vermoulu - l'avais-tu vu tantôt ? -

La marque de nos cœurs dans le bois dur subsiste !

Ainsi malgré la pluie et la fuite du temps,

Nos chiffres enlacés sur un banc de fortune

Proclament à jamais que nos âmes sont une

Et que mon ciel sera l'endroit où tu m'attends...

Poètes émérites :

Jean CALBRIX (76 Saint-Jacques-sur-Darnétal) :

Merle (rondel)

Merle picore en mon jardin

La belle pomme et la cerise.

Il  n'a  pas  peur,  son  toupet frise

Le culot du plus vil gredin.

Son oeil jaune or me tétanise

Dans son frac noir de fier gandin.

Merle picore en mon jardin

La belle pomme et la cerise.

Pour m'enjôler, moi vieux radin,

II  sifflote  un  air qui  me  grise.

Vienne l'hiver, vienne la bise,

Je lui jette un morceau de pain,

Merle picore en mon jardin.

Autre texte sélectionné :
Le petit Bois (sonnet)

Il  est  un  petit  bois  perché  sur la  colline,

Un dôme chevelu surplombant la cité.

J'aime à m'y promener les jours chauds de l'été

Sous les arbres filtrant la lumière opaline.

Une belette brune à l'allure féline

Glisse sous les ronciers, cherchant l'obscurité.

Un lapin roux s'enfuit vers quelque cavité,

Cul blanc dans un buisson d'un reflet violine.

Un silence de mousse étouffe la rumeur

De la ville d'en bas. Son étrange clameur

Bourdonne comme un chant de prophétie antique.

Je progresse à pas lents sous les chênes anciens,

Je suis bien, je respire, et l'odeur fantastique

Me transporte en l’ailleurs des tristes quotidiens.

Louisette LAINE (94 Chennevières-sur-Marne) :

Le Temps d'aimer

J'aimais la source de ses yeux,

J'aimais l'ombre de son sourire,

Mais ne songeant qu'à m'éconduire,

Elle riait de mes aveux.

J'aimais le geste de sa main

Rétablissant sa chevelure ;

Elle, prolongeant sa coulure,

Me renvoyait au lendemain.

De lendemain en jour moins franc,

De sourire en vaine promesse,

Sans percevoir que le temps presse

Et me faisait le cheveu blanc,

J'ai fui le présent et rêvé

Près d’une femme désirable.

Las ! Ce bel amour admirable

Ne fut qu'un songe inachevé.

Guy VIEILFAULT (77 Croissy-Beaubourg) :

Les quatre Eléments

à  Leilah

Elle est terre promise au pauvre mécréant,

L'argile qu'on pétrit pour modeler l'amphore,

Et l'ocre de sa peau que le couchant mordore

Empreint sa nudité d'un voile lui séant.

Elle est cette Ophélie au clair de l'eau joueuse

Figeant l'éternité comme font les gisants,

Plus lisse encore au fil adoucisseur des ans

Que les galets de temps de sa rivière heureuse.
Elle est brise d'ailleurs, d'improbables jardins

En ces pays dormant sous des palmiers obliques

Où les vents du désert, souffleurs mélancoliques,

Flûtiotent dans le soir ainsi que baladins.

Elle est, dans la nuit noire, horizontale flamme

Sur le divan moelleux des songes accomplis

Et, sur mon trois-mâts ivre, insensible au roulis,

Elle est plus qu'aucune autre aventurière et femme.

Elle est tout mon cosmos et mes quatre éléments,

Le feu, la terre et l'air, et la douceur de l'onde.

Elle est en son miroir, quotidienne Joconde,

L'impalpable reflet dont rêvent les amants.

***

(photo supprimée pour Internet)

Yves-Fred Boisset président du jury, entre les lauréates des Grands Prix Véronique Flabat-Piot à gauche de la photo (robe claire), et Nora Atalla à droite (cliché Jacques Goyens), lors de la cérémonie de remise des prix à Bruxelles (sur la table : des médailles de la Monnaie de Paris, un diplôme, quelques textes laurés ; et, sous des recueils, deux exemplaires du Vent de l’Aube (aux Presses de la Cité) : il s’agit du nouveau roman de Françoise Bourdon, membre du notre Comité d’honneur, publié en avril, et qui commence par une citation du poète Philippe Jaccottet.

(
Notre concours de poésie, ouvert jusqu’au 30 novembre à tous les poètes francophones déjà laurés par ailleurs, offrira TROIS Grands Prix en 2007, dans les sections classique, libérée et néoclassique.

(
rappel : Le droit d’entrée est de 10 €, à régler une fois pour toutes.
- Personne morale : la cotisation est de 30 €, bulletin d’information inclus.

- Personne physique : la cotisation est de 15 €, bulletin inclus.

(Nos cotisations sont modestes, mais il est possible de nous soutenir par un don - d’un montant libre - ou de devenir membre bienfaiteur, en réglant au moins le double d’une cotisation).
Imprimerie spéciale de l’Union des Poètes francophones

achevé d’imprimer en juillet 2006 - dépôt légal à parution

